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Résumé de la thèse (en français) Le dioxyde de carbone (CO2) ne cesse 

d’augmenter dans l’atmosphère suite aux 

émissions anthropiques dont plus de 70% sont 

émises par les zones urbaines et industrielles. Il 

existe des inventaires d’émissions mais leurs 

incertitudes peuvent atteindre plusieurs dizaines 

de pourcents. L’étude du CO2 à partir de 

mesures atmosphériques permet une approche 

indépendante des inventaires. Ces travaux 

visent à mieux caractériser les émissions 

urbaines de Marseille. Ils s’appuient sur un 

réseau de mesures du CO2 constitué 1) d’une 

station du réseau ICOS-Fr située à l’Observatoire 

de Haute Provence à 80 km au nord de 



Marseille, 2) d’une station au cœur de Marseille 

et 3) d’une station péri-urbaine forestière. 

L’utilisation conjointe de mesures isotopiques 

du carbone, de séries temporelles du CO2 

atmosphérique ainsi que de plusieurs traceurs 

d’activités anthropiques (monoxyde de carbone, 

composés organiques volatils…) a permis de 

mieux caractériser la variabilité du CO2 en milieu 

urbain. Une méthode permettant d’isoler 

l’influence anthropique locale sur le CO2 

atmosphérique a été développée, et une 

campagne de mesure intensive a été menée en 

janvier 2020. Cette étude a permis de quantifier 

la variabilité du CO2 de l’échelle hémisphérique 

à locale. La comparaison des stations a permis 

d’isoler le panache de CO2 provenant des 

émissions de Marseille. Une forte empreinte du 

trafic et du secteur résidentiel a été mise en 

évidence sur ces émissions en hiver avec une 

part de CO2 d’origine fossile de 55% en 

moyenne. Le panache provient à 25% de la 

combustion de gaz, 30% de celle de pétrole, 

20% de la combustion de biomasse, le reste 

provenant principalement de la respiration 

biologique, les biocarburants et les décharges 

dans des proportions qui restent à ce jour 

inconnues, avec une incertitude moyenne 

d’environ 30%. Ces travaux apportent les 

premiers résultats issus d’une approche 

atmosphérique sur les sources de CO2 à 

Marseille ainsi que des méthodes et des 

enseignements utiles pour l’étude du CO2 en 

milieu urbain.  
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